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Avec Centrality, 
l’Hypercentre de SQY 
amorce un nouveau virage
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LA COMMUNE VEUT  
LANCER UNE PROFONDE 

RÉNOVATION ÉNERGÉTIQUE 
DE TROIS ÉCOLES

VILLEPREUX

PLAISIR
Le nouveau 
concept  
de Stokomani  
présenté 
au magasin 
de Plaisir

TRAPPES
L’Étoile d’or  
a rouvert dans 
un nouveau 
concept mêlant 
restaurant et 
tiers-lieu  
culturel

LES CLAYES- 
SOUS-BOIS
La Ville lance 
sa Carte  
urgence animal
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Les travaux du 
secteur de la gare de 
SQY – Montigny-le-
Bretonneux viennent 
de commencer. 
L’ancien immeuble 
de bureaux l’Anneau 
rouge va céder la 
place à Centrality, 
un complexe moderne 
ouvert sur la ville.
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profitez d’une visibilité optimale 

auprès d’un large lectorat hebdomadaire.
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Le parking de la mairie ferme  
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Plaisir : Elle retrouve  
son mari ligoté sur leur lit Page 10

 SPORT 
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gagnant sur le banc de Trappes Page 12
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Trappes : Eiffel pose ses valises  
à la Merise Page 14

Expleo emménage dans  
le plus ancien immeuble  
de bureaux de SQY
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JO 2024 :  
VTT SUR LA COLLINE 

D’ÉLANCOURT,  
LA MENACE  
CHAMONIX ?

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

SAINT-QUENTIN-
EN-YVELINES
L’institut 
handisport  
du futur  
doit ouvrir  
en 2024

GUYANCOURT
Le maire 
sortant 
François 
Morton est tête  
de liste aux 
élections 
municipales

MAUREPAS
Un chapiteau 
provisoire  
pour aider les 
commerçants à 
affronter l’hiver

Anciennement appelé 
L’International, 
l’immeuble Le Carré 
affiche un tout 
nouveau visage.  
Sa partie bureaux 
est désormais 
majoritairement 
occupée par  
la société Expleo.
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LE VÉLODROME NATIONAL, 
TEMPLE DE LA MUSIQUE 

ÉLECTRO  
POUR UNE SOIRÉE

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX
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01 58 88 10 00
(1)

JUSQU’À 

6 000 €
 DE REMISE (1)

SUR UNE SÉLECTION DE LOGEMENTS 

LES TERRASSES DU TRIANON

Saint-Cyr-l’Ecole

(1) Réduction de 1500 euros par pièce principale (pièce de plus de 7m² hors cuisine et salle de bain) sur le prix de vente sur une sélection de logements (lots : C34, H15, H34, D12, G22) de la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sur la base de la grille de prix en TVA 20%  des logements en vigueur au 04/10/2019. Offre valable pour toute réservation signée entre le 04 novembre 2019 et le 30 novembre 2019 d’un appartement sur 
la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sous réserve de signature de l’acte authentique de vente dans les délais stipulés au contrat de réservation. Dans la limite des stocks disponibles. Offre non cumulable avec les autres offres Bouygues Immobilier en cours. Conditions détaillées sur simple demande ou sur www.bouygues-immobilier.com. Le réservataire dispose d’un droit de rétractation de 10 jours (article L 271-1 du code de 
la construction et de l’habitation). Bouygues Immobilier, SAS, au capital de 138.577.320 €, SIREN 562 091 546 RCS Nanterre, siège social, 3 boulevard Gallieni à Issy les Moulineaux (92130), intermédiaire en opération de banque catégorie mandataire Intermédiaire en Opérations de Banque (MIOB) inscrit à l’ORIAS sous le n° 13006299. Document et illustration non contractuels.  Crédit Photo : Getty Images. Conception : Types Top/Athana 10-19.
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SQY Faites appel à nous !
pub@lagazette-sqy.fr

 vous désirez passer votre publicité dans notre journal ?   
entrepreneur, commerçant, artisan

Vous êtes

 ÉLANCOURT 
La Ville récompensée  
pour sa boxe itinérante Page 4

 VILLEPREUX 
La commune pourrait accueillir  
des Tibétains Page 5

 SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES 
Tony Estanguet assure que le travail 
continue pour les JO à Élancourt Page 8

 MAGNY-LES-HAMEAUX 
La commune a mis aux enchères  
son matériel déclassé Page 8

 FAITS DIVERS 
Trappes : Une enveloppe suspecte  
bloque le commissariat Page 10

 SPORT 
Cyclisme : Deux jeunes pistards de 
l'équipe de France au VCESQY  Page 12

 CULTURE 
Montigny : Grand Corps Malade slame  
à la ferme du Manet ce vendredi Page 14

Les violences 
conjugales augmentent 
ou la parole se libère ?

 Hebdomadaire gratuit d’informations locales
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20 LOGEMENTS  
EN ACCESSION SOCIALE  

À LA PROPRIÉTÉ SUR  
LE SITE DE L’EX-COLLÈGE 

BERGSON

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX

SAINT-QUENTIN- 
EN-YVELINES
Le projet  
de règlement  
de la publicité 
est acté

COIGNIÈRES
Le magasin 
O’Tera a 
définitivement  
fermé  
ses portes

GUYANCOURT
L’ancien site  
de Thalès  
prendra le nom 
de quartier  
des Savoirs

Depuis le lancement  
du Grenelle consacré  
aux violences conjugales, 
les associations œuvrant 
à SQY ont noté  
une nette augmentation 
des signalements 
de violences faites 
aux femmes. Alors 
recrudescence ou prise 
de conscience ?
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FAIRE DÉCOUVRIR ET 
ATTIRER LES JEUNES  

VERS LE MÉTIER 
D’ASCENSORISTE

TRAPPES
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SQY Faites appel à nous !
pub@lagazette-sqy.fr

 vous désirez passer votre publicité dans notre journal ?   
entrepreneur, commerçant, artisan

Vous êtes

 SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES 
L’actualité du réseau SQYbus  
en temps réel sur Twitter Page 5

 GUYANCOURT 
La mairie alerte les habitants sur  
des démarchages immobiliers Page 7

 ÉLANCOURT 
Municipales : la gauche tient  
sa tête de liste Page 8

 PLAISIR 
Un bar à innovations ouvre  
dans la galerie d’Auchan Page 9

 FAITS DIVERS 
Mouma Benmansour a disparu  
depuis une semaine Page 11

 SPORT 
Handball : Plaisir corrigé  
à Aubervilliers Page 12

 CULTURE 
SQY : La magie de Noël envahit 
l’agglomération Page 14

 Hebdomadaire gratuit d’informations locales

SQY BUSINESS DAY :  
UNE JOURNÉE  

POUR  
« FACILITER LA VIE »  
DES ENTREPRISES

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

PLAISIR
3 000 arbres 
en plus pour  
la forêt de 
Sainte-Apolline

LA VERRIÈRE
Face aux 
désagréments 
pointés  
par les 
habitants, 
Eurovia fait 
visiter son site

ÉLANCOURT
Le restaurant 
Les Templiers 
s’associe  
au Coin du 
sommelier  
pour installer  
une cave à vins
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Le réaménagement 
du carrefour de la 
Malmedonne est 
désormais espéré pour 
démarrer en 2024. Il 
permettra de relier La 
Verrière et Maurepas, 
actuellement séparées 
par la RN 10.
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LA POLICE SE FORME  
À LA CONDUITE EN 

SITUATION D’URGENCE

YVELINES
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Réaménagement  
du carrefour de  
la Malmedonne :  
la RN 10 va être enfouie



Avec Centrality, l’Hypercentre  
de SQY amorce un nouveau virage

Les travaux du secteur de la gare de 
SQY – Montigny-le-Bretonneux viennent 

de commencer. L’ancien immeuble 
de bureaux l’Anneau rouge va céder 

la place à Centrality, un complexe 
moderne ouvert sur la ville.

Petit à petit, étape par 
étape, le centre de Saint-
Quentin-en-Yvelines se 
transforme et retrouve une 

seconde jeunesse. Des changements 
par petites touches qui jusqu’ici 
pouvaient sembler disparates mais 
qui s’inscrivent dans une véritable 
stratégie globale de redynamisation 
du cœur de l’agglomération saint-
quentinoise. Étape symbolique et 
incontournable de cette mutation 
profonde et progressive du quartier 
Centre : l’opération de démolition-
reconstruction de l’Anneau rouge 
vient de débuter place de la gare et 
deviendra Centrality, dès 2025.

Jusqu’à présent tournée sur elle-
même, la place de la gare (place 
Charles de Gaulle) va s’ouvrir sur la 
ville avec des immeubles de bureaux 
modernes et adaptés aux nouveaux 
modes de travail, des lieux de vie 
destinés aux habitants et aux salariés 
et des perspectives sur le reste de la 
ville et sur le parc de la Roseraie et 
des Sources de la Bièvre. En d’autres 
termes, une véritable centralité au 
cœur même de l’Hypercentre.

Accélération  
avec les JOP 2024

C’est le point d’orgue d’une réflexion 
lancée voici quelques années déjà 
et accélérée par la perspective des 
épreuves olympiques et paralym-
piques de 2024 à Saint-Quentin-en-
Yvelines. « Le quartier Hypercentre est 
une véritable porte d’entrée de l ’agglo-
mération. Conçu dans les années 1980, 
ce quartier rassemble des équipements 
phares comme la gare, le théâtre, le 
centre commercial, l ’université… et 
bien sûr le site olympique du Vélodrome 
national, à proximité immédiate de 
l ’Île de loisirs, explique Jean-Michel 
Fourgous (LR), le président de 
Saint-Quentin-en-Yvelines. Tous ces 
équipements ont fait de cet Hypercentre 
une des centralités incontournables et 
emblématiques de l ’agglomération, 
à même de générer de nombreuses 
synergies positives. »

Le président Fourgous rappelle ainsi 
que dans ce cadre « une réflexion glo-
bale a été menée conjointement avec la 
ville de Montigny-le-Bretonneux avec 
pour objectif une restructuration et une 
redynamisation de ce secteur historique 
afin de favoriser la création d’une véri-

table identité de centre-ville  ». L’élu 
s’enthousiasme en parlant du « for-
midable défi consistant à rééquilibrer 
les fonctions urbaines et redonner de 
la vie à un espace public partagé par 
tous.  Et ce, sans gommer l ’ADN de 
ce territoire, à savoir l ’ancrage fort 
de ses populations (habitants, sala-
riés, étudiants, commerçants…), la 
proximité avec la nature, la prégnance 
de l ’art en ville… » Un défi et une 
trace dans l’histoire de l’ex-ville 
nouvelle, quasiment 50 ans après sa 
création, et avec l’ambition « de faire 
de l ’Hypercentre une véritable vitrine 
pour SQY mais également pour la ville 
de demain  : une centralité résiliente, 
exemplaire, et capable de répondre aux 
grands défis à venir, tant climatiques 
qu’économiques ».

Mais il ne faudrait pas oublier que 
l’Hypercentre de Saint-Quentin-
en-Yvelines, c’est aussi et avant tout 
le quartier Centre de Montigny-le-
Bretonneux, même si aujourd’hui 
la fonction dépasse la situation. 
Alors, dès 2019, une concertation 
sans précédent a été engagée avec 
les habitants pour imaginer « leur » 
Hypercentre. Des balades urbaines 
et des ateliers de travail ont permis 
de recueillir directement l’avis des 
habitants et de mesurer au plus près 
les attentes et les aspirations pour le 
quartier. Circulations douces, place du 
végétal et de l’eau, espaces partagés, 
animations, etc., autant d’éléments 
qui ont servi à établir un diagnostic 
pour chaque secteur à partir duquel 
différents scénarios ont pu être élabo-
rés et co-construits avec les habitants.

Un élément fondamental pour 
le maire DVD de Montigny-le-
Bretonneux, Lorrain Merckaert. 
«  C’est exceptionnel, parce que cela a 
des impacts à différents niveaux. Pour 
Montigny, parce que c’est le quartier 
Centre, et depuis très longtemps les habi-
tants font remarquer le côté vieillissant 
du quartier. Ils regrettent le manque de 
lieux de convivialité, de sortie le soir, 
de loisirs, de restauration..., explique-
t-il. Là, entre les différents travaux 
de l’Hypercentre et les nouvelles offres 
de SQY Ouest avec la réouverture des 
étages inférieurs, plus les offres liées à la 
réhabilitation du centre depuis le bâti-
ment de coliving à la place de l’ancien 
immeuble Insee avec un bar-restaurant, 
les bars-restaurants en pied d’immeubles 
réalisés par Codic, l ’extension des ter-
rasses avenue du Centre et la brasserie 
de la scène nationale, on va enfin avoir 
une offre locale extrêmement riche et 
importante pour les habitants. »

La vitrine de SQY

D’autres aspects sont également mis 
en avant par l’édile de Montigny-le-
Bretonneux. « C’est la porte d’entrée 
de SQY. Il y avait un besoin impératif 
de modifier cette partie très datée et 
marquée au niveau architecture. Ce 
n’était pas représentatif de ce qu’offre le 
territoire. Sachant que le territoire de 
SQY a la particularité d’être mixte avec 
du bureau, de l ’habitation, des services, 
du commerce et de l ’enseignement. Le 
quartier Saint-Quentin résume à lui 
seul tout ce que l ’on peut trouver à SQY, 
avec une donnée complémentaire et 
signature de SQY que sont les espaces 

verts avec des hectares juste en face de la 
gare et en cœur de ville. En élargissant 
un peu le spectre, on arrive à l ’Île de 
loisirs. Ce sont de véritables atouts 
pour le territoire et qui ne se voyaient 
pas en arrivant à la gare. Demain, 
avec les nouveaux aménagements, les 
gens auront une vue sur ce que peut 
être SQY. »

Et enfin, Lorrain Merckaert rappelle 
que « SQY est le poumon économique 
du département  ». Restructurer ce 
quartier, c’est aussi porter le position-
nement de SQY, affirme-t-il. On sait 
que beaucoup d’entreprises font de la 
R&D sur le territoire. Elles recherchent 
de jeunes ingénieurs souvent parisiens. 
Il fallait créer une sorte de pot de miel 
pour les attirer sur le territoire et 
conforter le positionnement des entre-
prises parce qu’on peut attirer les salariés 
qu’elles recherchent. C’est la raison de la 
création de l ’immeuble de coliving à côté 
de la gare pour apporter une solution 
de logement à ce type de salariés. Ce 
sont donc trois niveaux stratégiques 
de réhabilitation de l ’Hypercentre  », 
conclut l’édile.

Et cette mission a été confiée au 
promoteur Codic. Un promoteur 

qui n’en est pas à son coup d’essai 
à Saint-Quentin-en-Yvelines et un 
peu partout en France et en Europe. 
Après le parc d’affaires du Val Saint-
Quentin (Voisins-le-Bretonneux) 
et l’immeuble Start (Guyancourt), 
Codic inaugurait le Native, nou-
veau siège d’Orange, à deux pas de 
la gare (en lieu et place de l’ancien 
immeuble désuet de La Poste), 
en juillet dernier. Thierry Behiels, 
président de Codic International, 
se félicitait alors d’avoir été choisi 

pour « remettre en valeur la gare de 
Montigny et que celle-ci ait une vue 
dégagée sur le parc des Sources de la 
Bièvre ». Centrality ce sont ainsi trois 
bâtiments indépendants (25 000 m²) 
avec parking, sur 3 000 m² d’espaces 
extérieurs architecture new-yorkaise, 
place végétalisée, îlots de fraîcheur, 
etc.). Centrality, va proposer des 
espaces flexibles et modulables pour 
répondre aux nouveaux modes de 
travail. 

Les immeubles seront conçus dans 
une démarche environnemen-
tale globale (HQE, WiredScore, 
Breeam) et seront «  exemplaires de 
la conception à l ’exploitation », selon 
Codic. L’ensemble sera complété par 
une offre complète de services pensés 
pour le bien-être et la performance 
des utilisateurs.

Un projet se voulant  
exceptionnel

Avec ses roof-tops, ses 40  % des 
surfaces réservées au travail col-
laboratif (salles de réunion, tiers-
lieux…), Centrality devrait être 
un «  véritable lieu de vie pour ses 
occupants, mais aussi pour les rive-

rains, les voyageurs et les passants 
qui s’y rencontrent », conclut Codic. 
Malgré le contexte économique et 
la conjoncture internationale par-
ticulièrement tendue, l’attractivité 
de Saint-Quentin-en-Yvelines ne 
faiblit pas. Au contraire, avec tous 
ces aménagements, l’Agglomération 
peut également se targuer de comp-
tabiliser pas moins de 300 000 m2 
actuellement en développement 
en blanc (sans locataire) sur le 
territoire. n

 LA RÉDACTION
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Jusqu’à présent tournée sur elle-même, la place de la gare (place Charles 
de Gaulle) va s’ouvrir sur la ville. 
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Centrality devrait être un « véritable lieu de vie pour ses occupants mais 
aussi pour les riverains, les voyageurs et les passants qui s’y rencontrent », 
conclut Codic. 
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Dans ce contexte budgétaire de 
plus en plus contraint pour les 
communes, celle-ci doivent néan-
moins conserver des capacités 
d’investissement et prioriser cer-
tains projets. Villepreux fait ainsi 
en sorte de garder «  une capacité 
à investir  » en préservant notam-
ment «  l ’essentiel en termes de ser-
vices publics  », a déclaré le maire, 
Jean-Baptiste Hamonic (Mo-
Dem), en marge d’une présen-
tation à la presse d’un vaste plan 
de rénovation énergétique de plu-
sieurs écoles de la ville, le 14 avril. 

Les écoles, priorité de la municipa-
lité, qui s’appuie notamment sur un 
audit de ses bâtiments réalisé à par-
tir de 2021. « On a 37 % des surfaces 
des bâtiments qui sont scolaires sur la 
commune, et qui représentent à eux 
seuls 50 % des consommations d’éner-
gie  », expose le maire. Parmi eux, 
le groupe scolaire Rostand-Curie 
(ex-groupe scolaire La Fontaine, 
séparé en deux écoles, et où se situe 
la cuisine centrale ). Cet établisse-
ment sera le premier concerné par 

ce plan de rénovation. C’était, en 
2019, l’établissement qui accueillait 
le plus d’enfants dans les Yvelines, 
avec un effectif de 450 élèves au 
total sur l’ensemble du groupe sco-
laire. C’est aussi le plus énergivore 
de Villepreux, puisqu’il représente 
23  % des dépenses énergétiques 
des établissements de la commune. 

Ainsi, la Ville entend s’attaquer 
dès l’été prochain aux travaux de 
ce groupe scolaire datant des an-
nées 1970. « On va réaliser une iso-
lation thermique par l ’extérieur, car 
aujourd’hui le bâtiment n’est pas isolé 
ou très peu, détaille Imane Kour-

bal, directrice adjointe des services 
techniques. On va changer les chau-
dières gaz et les radiateurs. » Un sys-
tème de pilotage du chauffage a lui, 
déjà été installé. «  Ça nous permet 
d’être au plus près des horaires d’arri-
vée des enfants, de pouvoir suivre les 
courbes de chauffe, de vérifier qu’on ne 
soit pas à 21 [degrés] au lieu d’être à 
19, avance-t-elle. On va aussi modi-
fier tous les préaux, car initialement, 
les préaux étaient ouverts. Dans le 
temps, on les a fermés, sauf qu’on a 
fermé forcément en vitres. Donc on va 
[…] réduire les surfaces vitrées, isoler. 
Et puis, on mettra des panneaux pho-
tovoltaïques en toiture, car on a plus 

de 2 400 m² de toiture pratiquement 
plate, qu’on va tenter d’exploiter. »  

Les travaux de cet établissement 
se poursuivront en 2024 et consti-
tueront la phase 1 du projet. La 
phase 2, elle, se déroulera en 2025 
et concernera l’école maternelle et 
accueil multi-loisirs du Prieuré, et 
l’école maternelle du Val Joyeux. 
Celles-ci subiront principalement 
de l’isolation par l’extérieur. Mais, 
à la maternelle du Val Joyeux, en 
plus de ces travaux, « on va changer 
les portes qui ne sont plus étanches, qui 
laissent passer l ’air et l ’eau, et on va 
refaire tout le système de chauffage  », 
indique Imane Kourbal. L’établis-
sement dispose d’un plancher élec-
trique chauffant. « C’est très consom-
mateur et pas forcément très efficace, 
estime-t-elle. On laisse en place mais 
on déconnecte et on remet  des radia-
teurs électriques modernes. »

Un budget total de près  
de 2,8 millions d’euros

Ces différents chantiers s’étaleront 
principalement en juillet et août. 
Mais certains travaux seront réalisés 
en site occupé, notamment «  pour 
l’isolation par l’extérieur, […] avec 
échafaudages dans la cour », fait savoir 
Imane Kourbal. L’audit lancé par 
la municipalité « a pu faire remonter 
les bâtiments qui étaient les plus gros 
consommateurs d’énergie » et constater 

que «  sur ces trois écoles, c’est là où on 
pèche au niveau des factures  ; pour les 
autres, on a des factures cohérentes vis-
à-vis de la surface  », rapporte-t-elle. 
Ces rénovations doivent permettre 
de «  diminuer de plus de 40  % nos 
consommations d’énergie dans toutes les 
écoles qui sont aujourd’hui mal isolées », 
affirme quant à lui Jean-Baptiste 
Hamonic, évoquant aussi l’objectif 
d’« apporter un meilleur confort d’usage 
aux élèves et personnels des écoles, […] 
et intégrer des panneaux photovol-
taïques pour permettre une production 
locale d’énergie ». 

Le montant de ces travaux s’élève à 
près de 2,8 millions d’euros TTC. 
Un coût que la Ville ne pourra 
supporter seule. Elle a ainsi can-
didaté au Fonds vert et à la DSIL, 
deux aides de l’État, demandant 
500 000 euros pour chacun des deux 
dispositifs. « On devrait avoir au plus 
tard début mai des retours sur le Fonds 
vert, courant mai sur la DSIL, mais 
on ne s’attend pas à toucher 500 000 
sur les deux », concède le maire, qui 
évoque d’autres partenaires comme 
la Région, via les budgets partici-
patifs écologiques, pour lesquels 
Villepreux a sollicité 330 000 euros. 
Mais aussi la Banque des territoires, 
dont le prêt est à des taux plus inté-
ressants que pour un emprunt ban-
caire classique. « Si on arrive à tou-
cher quelques subventions, le prêt sera 
moins important », glisse l’édile. n

La commune veut lancer une profonde 
rénovation énergétique de trois écoles 
La municipalité espère lancer, dès cet été, ces travaux dont la 1re phase concernerait  
le groupe scolaire Rostand-Curie, et la 2e, en 2025, les écoles du Prieuré et  
du Val Joyeux. 

 ALEXIS CIMOLINO

Le groupe scolaire comprenant les écoles Jean Rostand et Marie Curie 
(photo), sera le 1er concerné par la rénovation, avec des travaux devant 
débuter dès cet été. 
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COIGNIÈRES  Resssour-
ce jeunesse, un 
nouveau service 
municipal
La municipalité de Coignières 
a lancé un nouveau service 
pour les jeunes.

Début avril, la mairie de Coi-
gnières a ouvert un nouveau service 
pour les jeunes de 16 à 25 ans, 
« Ressource jeunesse ». « Cette nou-
velle entité a pour objectif d’aiguiller 
le jeune et de lui apporter des solutions 
dans divers domaines (insertion 
socio-professionnelle, prévention…). 
Elle fera office de passerelle entre les 
différents services municipaux afin 
de faciliter l ’intégration et la réussite 
du jeune public dans la société », 
précise la mairie sur son site. Un 
espace d’accueil libre est accessible 
à tous au niveau de la mezzanine 
du gymnase du Moulin à Vent et 
des entretiens individuels peuvent 
avoir lieu en mairie, sur rendez-
vous, le lundi de 14 h à 17 h, et le 
mardi, mercredi, jeudi et vendredi 
de 9 h 30 à 12 h et de 14 à 17 h. 
Renseignements au 07 62 25 30 44 
et sur le site internet de la Ville. 

La municipalité de Maurepas 
n’augmentera pas les taux d’impo-
sition des taxes locales. Une déci-
sion qui a été prise et votée lors de 
la dernière séance du conseil muni-
cipal. Une décision positive qui fait 
presque figure d’exception dans 
le contexte actuel car nombre de 
communes ont eu recours à l’aug-
mentation des taux.

Des choix forts

Un choix que justifie le maire DVD 
de la commune, Grégory Gares-
tier. «  Nous avons fait des choix en 
annulant les vœux et diverses mani-
festations, explique-t-il. Ces efforts, 
conjugués à la maîtrise de nos dépenses 
et à la réduction de nos consomma-
tions énergétiques nous ont permis, 
dans ce contexte économique plus que 
défavorable, de ne pas recourir à une 

augmentation des taux d’imposition 
locaux. » Alors que l'année dernière 
Maurepas avait augmenté son taux 
de taxe foncière sur les propriétés 
bâties (TFPB) de 3 points, celui-
ci reste stable, à 34,49 %. Mais 
l’édile prévient : « Nous devrons dans 
les mois et les années à venir pour-
suivre nos efforts de gestion malgré 
les recettes fiscales supplémentaires 
que représente l ’arrivée de nouveaux 
propriétaires. Et nous devrons rester 
vigilants pour maintenir la qualité 
de nos services publics et répondre aux 
attentes des Maurepasiens. »

Car, comme toutes les communes, 
Maurepas a dû faire face à un 
contexte économique et financier 
particulièrement dégradé  : aug-
mentation des coûts de l’énergie 
et des matières premières, inflation 
galopante et généralisée, augmen-

tation du point d’indice des fonc-
tionnaires qui a fait grimper la 
masse salariale de 5,6 % en 2023, 
perte des recettes liées à la suppres-
sion de la taxe d’habitation, dispa-
rition totale de la Dotation globale 
de fonctionnement (DGF) versée 
par l’État, etc.

En outre, comme dans la commune 
de même strate des Clayes-sous-
Bois, la ville de Maurepas est « consi-
dérée comme ville aisée, car ses finances 
sont saines […], elle doit reverser une 
partie de ses recettes à des dispositifs 
de péréquation ou de compensation 
(FSRIF, FNGIR, pénalité SRU*…) 

pour un total estimé à 1 605 000 € », 
comme le rappelle l’adjoint aux 
finances, Laurent Burçon, dans le 
magazine municipal.

Des investissements d’avenir

En 2023, la municipalité prévoit 
cependant de poursuivre l’entretien 
de son patrimoine bâti, de rénover 
les écoles, de favoriser la transi-
tion écologique pour réduire son 
empreinte carbone et maîtriser les 
coûts de la consommation éner-
gétique, de reconstruire la halle du 
marché et le centre de loisirs pri-
maire. n

La Ville n’augmentera pas  
ses taux d’imposition
Malgré un contexte budgétaire particulièrement 
inédit, la municipalité de Maurepas a décidé de ne pas 
augmenter ses impôts locaux.

 LA RÉDACTION

En faisant des efforts de gestion et de maîtrise de ses coûts 
de fonctionnement, la ville de Maurepas a réussi à ne pas augmenter 
ses taux d’imposition en 2023.
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PLAISIR  
La galerie d’Au-
chan lance ses  
premiers « Jeux 
Aushopping »
Le centre commercial 
Aushopping propose, du 24 au 
29 avril, ses Jeux Aushopping 
entièrement gratuits. 

 EN IMAGE
MAGNY  La Ville inaugure sa première cour végétalisée à l’école Corot

Du lundi 24 avril au samedi 
29 avril, la galerie d'Auchan lance 
ses premiers « Jeux Aushopping ». 
« Pendant toute la semaine, des 
associations sportives locales (comme 
le club Plaisir-Les Clayes handball ou 
le VCESQY Team Voussert) seront à 
l’honneur. Elles se mobiliseront pour 
faire découvrir leur discipline à tour de 
rôle aux nombreux visiteurs attendus », 
précise le communiqué de l’événe-
ment. Au programme : un village 
des sports proposant des animations 
sportives (élasto rugby, boxe…), un 
espace dédicaces, un pôle village 
sport et santé, des cours de cuisine 
ou encore une démonstration de 
freestyle football par Gautier Fayolle 
(sept fois champion du monde de 
freestyle football en solo). Des struc-
tures gonflables seront installées en 
extérieur sur le parking niveau haut. 
Pour retrouver toutes les activités 
proposées, rendez-vous sur plaisir.
aushopping.com.

Des jeux, du mobilier naturel, des éléments en bois, du marquage et des tracés ludiques au sol prolongeant un itinéraire cyclable passant devant 
l’établissement… et beaucoup de vert, arbres et pelouse notamment. La cour de l’école maternelle Corot, à Magny-les-Hameaux, a été inaugurée le 
15 avril dans sa nouvelle version. Elle est désormais « déminéralisée et végétalisée à 40 % », selon le maire, Bertrand Houillon (Génération.s). Cette 
réalisation est la 1re du projet « Ma cour passe au vert » lancé par la municipalité, qui se dit pionnière en la matière et entend végétaliser ses autres 
cours, à commencer par celle de l’école Gide. Pour l’école Corot, le chantier, après un an et demi de coconstruction, s’est déroulé « l ’été dernier, avec 
des plantations en novembre, et des finitions jusqu’à la semaine dernière avec les tracés au sol », indique Bertrand Houillon.
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SQY  Don du sang 
à l’UVSQ et dans 
plusieurs 
communes 
Une collecte de l’EFS a lieu le 
mercredi 19 avril sur le campus 
de l’université à Guyancourt.
Les étudiants de Saint-Quentin-en-
Yvelines sont appelés à donner leur 
sang. Ces collectes, à destination 
des plus jeunes, sont également 
l’occasion pour l’organisme français 
de fidéliser des donneurs. Chaque 
année, la France connaît des épi-
sodes de pénurie de sang qui sont de 
plus en plus fréquents et de plus en 
plus longs. L’Établissement français 
du sang (EFS) organise donc une 
collecte mobile le mercredi 19 avril, 
sur le campus de l’université de Ver-
sailles-Saint-Quentin-en-Yvelines, 
de 10 h à 12 h 30 et de 13 h 30 à 
15 h 30. Le 21 avril, une collecte a 
aussi lieu à Magny, de 14 h 30 à 19 
h 30 au pôle Blaise Pascal. À Mau-
repas, rendez-vous le 25 avril sur 
le même créneau horaire, salle des 
fêtes. Il faudra ensuite attendre le 
mardi 30 mai, de 14 h 30 à 19 h 30, 
sur la place Georges Pompidou, à 
Montigny-le-Bretonneux. 

Comme d’autres communes avant 
elle, Coignières a décidé d’augmenter 
ses taux de fiscalité locale. Une déci-
sion adoptée, avec deux voix contre, 
durant le conseil municipal du 12 
avril dernier. « La facture énergétique, 
la revalorisation du point d’indice en 
juillet 2022, comme l’impact de l’infla-
tion sur les contrats et les renégociations 
imposées par certains prestataires dont 
la restauration scolaire, le transport 
ou les fournitures administratives, ré-
duisent la capacité d’autofinancement 
de la collectivité, au moment où celle-
ci engage des opérations de rénovation 
énergétique sur la base, fort heureuse-
ment, de cofinancements appréciables », 
a introduit Ève Mouttou, adjointe 
déléguée aux finances, avant de pré-
senter les chiffres.

Ainsi, la taxe foncière sur les 
propriétés bâties (TFPB) passe 

de  21,08 % à  24,24 %. La taxe 
d’habitation pour les résidences 
secondaires (THRS) passe de 
7,5 % à 8,62 %, quant à la taxe fon-
cière sur les propriétés non bâties 
(TFPNB), elle grimpe de 63,33 % 
à 72,82 %. 

Xavier Girard (SE), conseiller 
municipal d’opposition, a rétor-
qué  : «  Vous augmentez les impôts 
cette année car vous n’avez de cesse 
que de trouver de nouvelles sources 
de dépenses que nous trouvons non 
essentielles pour la commune. Vous ne 
pouvez pas interminablement vous 
cacher derrière le côté atypique très re-
latif de notre commune pour justifier 
de toutes nos dépenses somptuaires. 
[…] Enfin, nous voudrions vous rap-
peler que cette augmentation d’impôts 
représente pour la commune un gain 
inférieur à 400 000 euros, soit moins 

de 2 % du budget. Monsieur le maire, 
avec une note de cadrage plus volon-
tariste, cette somme aurait pu être 
trouvée par ailleurs ». Et d’ajouter : 
«  l ’inflation est un effet d’aubaine 
et nous souhaitons que vous preniez 
exemple sur la commune voisine du 
Perray-en-Yvelines qui elle n’a pas 
augmenté ses impôts cette année ».  

Des propos qui ont obtenu une ré-
ponse immédiate du maire, Didier 
Fischer (DVG). « Il faut savoir que 
les taux d’imposition à Coignières 
sont particulièrement bas et vont le 
rester. Vous nous parlez du Perray-
en-Yvelines, mais comparons ce qui est 
comparable », a déclaré l’édile avant 
de lister, sur la base de la TFPB, 

toutes les communes de SQY où 
les taux sont tous supérieurs à Coi-
gnières. « Aujourd’hui nous sommes, 
à mon avis dans les Yvelines, en plus 
dans notre strate, la commune où les 
impôts sont les moins élevés. » 

Et de conclure  : « Ce n’est pas 
quelque chose que l ’on fait avec gaieté 
de cœur. Je rappelle que, depuis que je 
suis maire, je n’ai pas augmenté les 
impôts. Pour vous rassurer, si tout 
rentre dans les clous à l ’horizon 2025 
par exemple, et si nous n’avons pas 
une inflation qui continue à flam-
ber en ce qui concerne les fluides, il 
est possible que l ’on puisse, peut-être, 
légèrement baisser les impôts. Je ne 
m’interdis rien », a conclu l’édile. n

Coignières augmente ses taux 
d’impôts locaux
Lors du conseil municipal du 12 avril, la Ville a voté 
une augmentation des taux de fiscalité locale. La taxe 
foncière sur les propriétés bâties passe de 21,08 % 
à 24,24 %, mais reste la plus basse de SQY.

 PIERRE PONLEVÉ

 LA RÉDACTION

Le vote des taux d’imposition applicables pour 2023 a été présenté lors 
du conseil municipal du 12 avril dernier. 
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L’idée était simple mais encore fal-
lait-il y penser. Et c’est en regardant 
ailleurs ce qui se faisait que la mai-
rie des Clayes-sous-Bois a décidé de 
mettre en place une Carte urgence 
animal pour les propriétaires d’ani-
maux de compagnie, vivant seuls. 
« Je suis très porté sur le bien-être ani-
mal, alors, lorsque mon directeur de 
la communication m’a parlé de cette 
initiative, nous avons tout de suite 
pris la décision de la mettre en place », 
explique Philippe Guiguen (DVD), 
le maire des Clayes-sous-Bois.

Et le principe est simple. La mairie 
met « à disposition de toutes les per-

sonnes vivant seules avec un animal 
de compagnie la Carte urgence animal. 
Cette carte permet de prendre en charge 
un animal lorsque son maître est hos-
pitalisé en urgence suite à un malaise 
ou un accident », poursuit l’élu. 

Les habitants n’ont plus qu’à rem-
plir la carte avec le nom et le numé-
ro de téléphone d’une ou plusieurs 
personnes volontaires pour s’occu-
per de leur animal en leur absence. 
Gratuite car « imprimée par la mai-
rie  », indique le maire, d’un petit 
format, cette Carte urgence ani-
mal peut facilement être conser-
vée sur soi. En cas d’urgence, les 

services de secours peuvent ainsi 
prévenir les personnes qui ont été 
désignées sur la carte pour qu’elles 
prennent en charge l’animal. « Cela 
évite que les animaux se retrouvent 
seuls, délaissés, abandonnés ou que 
nous soyons obligé de faire appel à la 
fourrière ou à la SPA qui a d’autres 
préoccupations, souligne Philippe 
Guiguen. Et puis, cela tranquillise 
les maîtres qui sont fortement atta-
chés à leurs animaux de compagnie. »

Pour le moment, la municipalité 
n’envisage pas forcément de pous-
ser l’expérience plus loin mais elle 
pourrait, à l’avenir, mettre en place 
un fichier pour permettre la mise 
en relation entre les propriétaires 
d’animaux pour faciliter leur garde. 
« C’est une première étape qui est for-
malisée », conclut le maire.

La Carte urgence animal est facile-
ment accessible et disponible gra-
tuitement à l’accueil de l’hôtel de 
ville, à l’espace social Le Sémaphore, 
à l’Espace Jacqueline Auriol et en 
téléchargement sur le site de la ville 
(lesclayessousbois.fr). n

PLAISIR  
Smyths Toys a racheté la marque 
PicWicToys

La Ville lance sa Carte urgence animal

Le groupe de jouets Smyths 
Toys vient de racheter la marque 
PicWicToys. Toutes les enseignes 
françaises, dont le magasin implan-
té à Plaisir, vont désormais arborer 
les couleurs du géant irlandais. 
Spécialiste du jouet depuis plus de 
30 ans, connue dans toute l’Europe 
pour ses prix compétitifs, l’enseigne 
propose toute une gamme de jeux 
et jouets pour tous les âges  : jeux 
d’extérieur, jeux vidéo, un site inter-
net proposant la livraison standard 
à domicile offerte dès 25 € d’achat, 
un service de click & collect en 1 h 
et un service client basé en France. 

Pour donner le coup d’envoi de ce 
lancement, des animations à parta-
ger en famille, des jeux-concours 
ainsi que des offres promotion-
nelles allant jusqu’à moitié prix sur 
une sélection de jouets sont prévus 
tout le mois d’avril. Les enfants 
pourront profiter de nombreux 
mini jouets LEGO et Disney, 
d’oreilles en carton Mickey/ 
Minnie ou encore de sessions ma-
quillage. Ce sera l’occasion égale-
ment de gagner des cartes-cadeaux 
de 50 euros et peut-être même 
de remporter un trampoline de 
trois mètres par magasin ! n

Le groupe irlandais de jouets dispose de 41 magasins 
en France, dont celui de Plaisir.

Depuis peu, la municipalité a mis à disposition une Carte urgence animal pour 
les propriétaires d’animaux de compagnie vivant seuls. Elle permet de désigner 
des personnes pouvant garder l’animal si besoin.

 EN BREF

En cas d’urgence, les services de secours peuvent prévenir les personnes qui 
ont été désignées sur la carte pour qu’elles prennent en charge l’animal.
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Toutes les enseignes françaises, dont le magasin implanté à Plaisir, arborent 
désormais les couleurs du géant irlandais.
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SQY  De nouvelles 
restrictions sur 
l’usage de l’eau 
dans l’agglo
Cinq villes de Saint-Quentin-
en-Yvelines doivent restreindre 
leurs usages de l’eau.
Compte-tenu de la situation jugée 
préoccupante et après consultation du 
comité départemental de gestion de la 
ressource en eau, le préfet des Yvelines 
a placé la zone centre du territoire 
en situation d’alerte renforcée. Le 
reste du département est maintenu 
en situation de vigilance. À Saint-
Quentin-en-Yvelines, Coignières, 
Élancourt, Les Clayes-sous-Bois, 
Plaisir et Villepreux sont concernées 
par de nouvelles restrictions sur l’usage 
de l’eau. Les habitants de ces villes 
ne peuvent arroser les plantes et les 
fleurs, et les potagers seulement avant 
9 h et après 20 h. Interdiction aussi de 
laver sa voiture, de remplir les piscines, 
de nettoyer ses façades et toitures, 
ou encore d’arroser les terrains de 
sport et centres équestres. Le respect 
de toutes ces mesures est considéré 
comme essentiel pour économiser l’eau 
et garantir les usages prioritaires que 
sont la santé et la salubrité publique, 
la sécurité civile, l’alimentation en 
eau potable. Il pourra faire l’objet 
de contrôles dans le cadre de la 
mission inter-services des polices de 
l’environnement. 

Le nouveau concept entièrement 
repensé de l’enseigne Stokomani, 
leader du déstockage en France 
depuis une soixantaine d’années 
avec 137 magasins en France (dont 
deux à Saint-Quentin-en-Yvelines, 
à Plaisir et à Coignières, Ndlr), a 
été présenté le 7 avril dernier par 
Sébastien Jan, directeur marketing 
chez Stokomani. Le magasin de 
Plaisir est le premier à avoir bénéfi-
cié de cette transformation.   

700 000 membres composent 
la communauté Stokomani

« Dès l’extérieur du magasin, vous 
pouvez apercevoir les changements 
que nous avons opérés  », explique le 
directeur marketing en désignant 
un imposant QR code apposé sur 
la façade de l’enseigne. En scannant 
celui-ci, il est possible d’intégrer la 
communauté Stokomani, forte de 
700 000  membres. «  Le client reçoit 
dès lors des offres, tous les jours, via une 
newsletter », indique un communiqué 
transmis par l’enseigne. Il peut suivre, 
sur différents réseaux sociaux (Ins-
tagram, TikTok), les derniers posts 

des influenceurs qui collaborent avec 
l’enseigne.

«  Une fois à l’intérieur, des bandeaux 
publicitaires présentent aux clients le 
dernier catalogue de produits, qui se re-
nouvelle en moyenne tous les 15 jours », 
poursuit Sébastien Jan. Stokomani 
est née et reste une enseigne anti-
gaspillage avec des réductions pou-
vant aller jusqu’à -70 %. À Plaisir, ce 
sont 15 000 à 20 000 références ré-
parties sur 1 800 m², avec la promesse 
de trouver 2 000 produits à moins de 
deux euros, qui sont proposées. 

Par ailleurs, au-dessus de chaque 
article, le consommateur voit le prix 

Stokomani mais aussi celui pratiqué 
dans les magasins concurrents. Cela 
permet de se rendre compte des 
économies réalisées. Une vingtaine 
de salariés, dirigés par Gwendoline 
Pourpoint, directrice du magasin, tra-
vaillent dans les désormais 13 zones 
qui composent le magasin. «  Ici, dès 
l’entrée, nous avons créé une zone événe-
mentielle avec la promesse de trouver, à 
prix Stoko, des produits de saison, comme 
ce barbecue proposé pour le printemps. 
Cette zone est fréquemment renouve-
lée », commente Sébastien Jan. 

Une des particularités fortes de l’en-
seigne est l’accent mis sur le dévelop-
pement du rayon textile qui se veut 

désormais mieux organisé et plus 
moderne à l’instar des néons de cou-
leurs qui mettent en avant les diffé-
rents espaces : rouge pour la femme et 
bleu pour l’homme. Pour le magasin 
de Plaisir, le textile représente 40 % 
du chiffre d’affaires. « Nous avons des 
grandes marques comme Tommy Hilfi-
ger, Diesel ou Jack & Jones. Toutes les 
semaines, nous organisons un focus sur 
une marque, cette semaine, c’est Red-
skins. Mais, nous avons également des 
marques propriétaires sur lesquelles 
nous maîtrisons tout les aspects et tou-
jours à prix imbattables », se félicite le 
directeur marketing. Pour le confort, 
quatre cabines d’essayage, dont une 
pour PMR (Personne à mobilité ré-
duite), sont à disposition des clients. 

Les 13 zones ont été pensées pour 
améliorer le cheminement des 
clients et mieux caractériser les uni-
vers, comme le démontre la capsule 
beauté, qui regroupe les produits de 
beauté, le maquillage et les produits 
d’hygiène, savamment installée en 
face du rayon des sous-vêtements, ce 
qui instaure une continuité lorsque 
l’on arpente les allées. 

Le nouveau concept du magasin de 
Plaisir va être rapidement étendu 
aux autres boutiques. «  Fin 2023, 
nous aurons rénové une cinquantaine 
de magasins pour une transformation 
de l’ensemble des magasins pour fin 
2024 », conclut Sébastien Jan. n

Le nouveau concept de Stokomani  
présenté au magasin de Plaisir 
Le nouveau concept de Stokomani, enseigne française de déstockage,  
a été présenté à La Gazette dans son magasin de Plaisir le 7 avril dernier.  

 PIERRE PONLEVÉ

ACTUALITÉS 07

Le rayon textile (homme, femme et enfant) représente 40 % du chiffre 
d’affaires du magasin. 
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SQY  Le bus  
PMI de retour  
à Saint-Quentin-
en-Yvelines
Le bus PMI (Protection 
maternelle et infantile) va 
revenir les 20 et 24 avril 
prochains dans deux communes 
de SQY, à La Verrière et Magny. 
Géré par le département des 
Yvelines, le bus PMI (Protection 
maternelle et infantile), qui sillonne 
notamment l’agglomération de 
Saint-Quentin-en-Yvelines, va poser 
ses valises à La Verrière le jeudi 20 
avril de 10 h à 16 h, sur le parking 
du Scarabée. Les consultations se 
font uniquement sur rendez-vous au 
01 30 83 61 00. Quatre jours plus 
tard, le lundi 24 avril, le bus PMI 
s’arrêtera à Magny-les-Hameaux de 
10 h à 16 h au pied du centre social 
Albert Schweitzer. Les rendez-vous 
pour Magny se prennent au  
08 01 80 10 78. « Ce bus PMI a un 
rôle préventif d’éducation, d’aide et de 
conseil dans la politique de protection 
et de promotion de la santé mater-
nelle et infantile. Ce service public est 
gratuit et s’adresse aux futurs parents, 
notamment à la femme enceinte, ainsi 
qu’aux enfants jusqu’à six ans, pour un 
suivi médical ou tout simplement pour 
des conseils », précise le site internet 
de Magny-les-Hameaux.

Faites du vélo à Plaisir, c’était le 15 
avril dernier au parc du château. Ce 
fut l’occasion pour de nombreux 
Plaisirois de découvrir la ville à 
vélo avec les trois balades propo-
sées, d’apprendre à entretenir son 
bicycle, de louer un vélo pour une 
longue durée, ou encore de donner 
des vélos hors d’usage à l’association 
Plaisir en Transition qui est chargée 
de les remettre en état. Avec l’orga-
nisation d’événements consacrés aux 
moyens de locomotion alternatifs, 
la municipalité souhaite mettre en 
avant la pratique du vélo et pour-
suivre le développement des mobi-
lités douces dans ses rues. 

C’est pourquoi, en 2023, la Ville 
va investir 2,17 millions d’euros 
de budget consacrés aux voiries et 
aux liaisons douces. Cette enve-
loppe contribuera à la création des 
sept nouveaux itinéraires cyclables 
qui verront bientôt le jour dans la 
commune. « Les travaux, menés par 

la Ville et par SQY, débuteront dès 
le mois de mai. Par le suite, la Ville 
poursuivra le déploiement des liai-
sons douces, en 2024 puis 2025, avec 
2,7 km d’aménagements supplémen-
taires, chaque année, et SQY complé-
tera également son schéma cyclable sur 
Plaisir », indique le dernier maga-
zine municipal, L’Essentiel. 

Dès le mois de mai  
débuteront les travaux  
pour la réalisation de  

ces itinéraires cyclables

Ce dernier dresse la liste des rues 
concernées par ces aménagements. 
Tout d’abord, dans la rue Paul 
Langevin, avec l’aménagement 
d’une voie verte de 700 mètres. 
Le début des travaux, réalisés par 
SQY, est prévu pour le dernier tri-
mestre 2023. L’avenue du 19 Mars 
1962, desservant notamment la 
gare de Plaisir-Grignon, est égale-
ment concernée. Une piste cyclable 

de 550 mètres verra le jour le long 
de l’avenue. Là, les travaux, tou-
jours menés par l’Agglomération, 
commenceront en mai 2023.
L’avenue de Sainte-Apolline va 
elle commencer sa mue en juillet 
2023. Une voie centrale banalisée 
de 2,2  km s’étendra sur l’avenue 
jusqu’au Chemin Blanc. «  Le Che-
min de la Jarrie passera en zone 30 et 
un marquage au sol y sera effectué. Le 
début des travaux est programmé pour 
juillet 2023 », précise l’Essentiel. 

L’avenue de Geesthacht, qui passe 
devant le palais des sports Pierre de 
Coubertin, sera dotée d’une piste 
cyclable. La réalisation de celle-ci, 
toujours par SQY, commencera à 
la fin de cette année. 

Pour sa part la Ville créera, à l’au-
tomne 2023, une piste cyclable de 
60 mètres entre la voie verte de la 

RD30 et la rue de la Bretechelle.  
Dans les rues Jules Régnier, Pablo 
Picasso et le sentier du Clos Lan-
grone, une bande cyclable longue 
de 730 mètres sera créée. Les tra-
vaux réalisés par la Ville commen-
ceront eux aussi à l’automne 2023. 
Enfin, la dernière réalisation sur les 
pistes cyclables concernera l’avenue 
des Sablons. « Une voie verte de 600 
mètres sera réalisée par la Ville à l ’au-
tomne 2023 », indique le magazine 
municipal. 

La maire de Plaisir, Joséphine 
Kollmannsberger (LR), souhaite 
montrer l’exemple. C’est pour-
quoi, dans le dernier Essentiel, il 
est mentionné qu’« aux beaux jours, 
Madame le maire enfourchera le nou-
veau triporteur de la Ville pour venir 
à votre rencontre. N’hésitez pas à lui 
faire signe pour discuter  !  », conclut 
l’article. n

Sept nouveaux itinéraires 
cyclables bientôt dans 
la commune
La ville de Plaisir souhaite développer la pratique du vélo 
dans ses rues. Pas moins de sept nouveaux itinéraires 
cyclables vont voir le jour. 

 PIERRE PONLEVÉ

ACTUALITÉS08

L'usage du vélo est en plein essor. 230 km d’aménagements cyclables seront 
réalisés dans le département entre 2022 et 2027. 
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MONTIGNY-LE-BRETONNEUX  20e édition de la 
Prairiale du Lions Club ce week-end

MAUREPAS  
Deux nouveaux foodtrucks dans la commune

Chaque année depuis 20 ans main-
tenant, le Lions Club Montigny les 
Trois Villages organise la Prairiale, 
le rendez-vous annuel des plantes 
et des jardins. Cette année, l’évé-
nement se tient les 22 et 23 avril 
à la ferme du Manet, à Monti-
gny-le-Bretonneux. Pour cette 

édition spéciale, sont attendus pas 
moins d’une quarantaine d’expo-
sants «  jardin  » (plants aroma-
tiques et potagers, plantes fleuries 
et arbustes, décoration du jardin 
et décorations végétales), des pro-
duits du terroir (miel, biscuiterie, 
produits d’Auvergne, de Provence 
et de Corse, caramels, épicerie fine, 
bière, chocolat, vins régionaux…) et 
une quinzaine d’artisans et métiers 
d’art (la maroquinerie, le travail du 
verre, la céramique, la bijouterie, 
vétements, objets de décoration, 
plumassier…). Une restauration 
sur place à emporter sera proposée 
tout au long du week-end.

La Prairiale a un objectif huma-
nitaire local. La totalité des re-
cettes est reversée à des actions en 
faveur de la lutte contre la cécité, 
notamment pour le financement 
de chiens guides d’aveugles. En-
trée  : 2,50 euros (gratuit pour les 
enfants). n

Pour favoriser la diversité de ses 
commerces et proposer de nou-
velles expériences à ses habitants, 
la municipalité de Maurepas a 
libéré des emplacements pour des 
commerces ambulants. La com-
mune compte désormais deux 
nouveaux foodtrucks. Comme 
JMD Pizza, installé tous les mer-

credis, à partir de 18 h, dans le 
quartier des Bessières, à côté de 
la pharmacie. Cela fait 34 ans que 
Jean-Michel fait des pizzas pour 
le plus grand plaisir de ses clients. 
«  Je serai bientôt à la retraite, mais 
c’est mon fils qui reprend », explique 
le chef en préparant les pizzas des 
premiers clients. 

Il est installé depuis déjà cinq se-
maines, « Le démarrage est super, ex-
plique-t-il. On sent que les gens sont 
contents d’avoir des foodtrucks dans 
leur ville. » Avec des produits frais 
et une pâte maison, JMD propose 
la plupart de ses pizzas à moins de 
10 euros. Attention cependant, il 
ne prend pas la carte bleue. 

La Ville lance  
un appel  

aux commerçants

Une rôtisserie de poulets, Les 
cocottes sont cuites, sera, elle, 
stationnée dans différents quar-
tiers de la ville  : le mardi soir sur 
le parking du quartier Villeparc-
Coudrays (boulevard du Rhin), 
le jeudi soir allée Dolto et le ven-
dredi soir aux Bessières, près de 
la pharmacie. Par ailleurs, la Ville 
lance un appel aux candidats et 
les invite à se manifester par mail 
(commerce@maurepas.fr). n

Dans un but humanitaire, le Lions Club organise chaque année 
la Prairiale à Montigny-le-Bretonneux.

La Ville a libéré deux emplacements pour des foodtrucks à Maurepas.

 EN BREF EN BREF

La Prairiale est une occasion de faire 
un geste humanitaire en se faisant 
plaisir pour son jardin.

D
R

JMD Pizza est installé tous les mercredis, à partir de 18 h, dans le quartier 
des Bessières, à côté de la pharmacie.
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SQY  Une matinée 
éducative autour 
des moutons 
à la Sourderie 
Le 26 avril, la Ville propose des 
animations autour du métier 
de berger et des moutons 
installés à la Sourderie.
Depuis fin mars, les moutons sont 
de retour sur les prairies autour de 
la Sourderie, à Montigny et Voisins-
le-Bretonneux. Cet écopâturage, 
proposé par l’Agglomération, permet 
une gestion écologique des espaces 
verts, en remplaçant la fauche méca-
nique, et à des éleveurs de disposer 
de terrains pour leur activité. Dans 
ce cadre-là, est organisée « une 
matinée éducative pour découvrir le 
métier de berger, les races de brebis, la 
vie quotidienne d’un troupeau avec 
des animations de tonte des moutons, 
le mercredi 26 avril, à 10 h », explique 
Alexandra Rosetti (UDI), la maire 
de Voisins-le-Bretonneux, dans son 
dernier Facebook live. Ces pratiques 
favorisent l’environnement et la 
biodiversité et développent les pra-
tiques durables. Le berger est présent 
une ou deux fois par semaine pour 
surveiller son troupeau et vérifier le 
bon état de santé des animaux. Les 
visiteurs souhaitant aller les voir et 
participer aux animations doivent le 
faire avec le plus grand respect pour 
les animaux, et ne pas les nourrir. 

C’est un lieu chargé d’histoire, l’un 
des plus emblématiques de Trappes, 
et il reprend vie sous une autre forme. 
Fermée depuis plusieurs années, 
l’Étoile d’or a rouvert le 16 février. 
L’ex-auberge, située en centre-ville, 
est désormais un établissement mê-
lant café-bar-restaurant et tiers-lieu 
se voulant convivial, culturel et social. 
Un lieu géré par Pop culture, entre-
prise d’économie sociale et solidaire, 
qui a répondu à un appel à projet de 
la municipalité. Cette dernière avait 
rompu en 2021 le contrat de déléga-
tion de service public avec la société 
Golden Star. Le projet était similaire 
mais jugé trop coûteux pour la Ville. 

« L’idée, c’est d’incarner le mieux qu’on 
peut des choses qui nous semblent im-
portantes, des choses en lien avec l’ur-
gence d’être concernés par les questions 
d’écologie […], l’impression qu’il y a 
une urgence à agir, à trouver d’autres 
façons de penser, de faire, de se compor-
ter  », confie Gabrielle Letourneux, 
cheffe de projet chez Pop culture, 
rencontrée sur place le 7 avril.
Par exemple, le mobilier est consti-

tué de matériaux en réemploi, les 
assiettes sont dépareillées, ce qui 
« est aussi une façon de dire les choses », 
poursuit Gabrielle Letourneux. 
« Déjà, ça donne une atmosphère par-
ticulière qui fait qu’on se sent chez soi, 
affirme-t-elle. Après, l’idée, c’est d’être 
un lieu aussi ouvert que possible sur le 
quartier, dans une dynamique de par-
ticipation [...], avec des actions qui 
vont être tournées vers l’engagement, la 
créativité, la culture, le vivre-ensemble, 
l’interculturalité, l’intergénérationalité, 
[que ce soit] un lieu vraiment inclusif. 
Pop culture entend pour développer son 
projet rencontrer les associations, habi-
tants, ou en se rendant dans des assem-
blées citoyennes et en lançant un appel à 
contributions. 

Principal lieu actif pour le moment, 
le restaurant. Le midi, comptez 
18  euros le menu entrée-plat ou 
plat-dessert et 22,50 euros pour 
entrée-plat-dessert. « Le soir, c’est à la 
carte », ajoute Gabrielle Letourneux. 
« La cuisine est faite maison, avec que 
des produits frais, qui viennent de pro-
ducteurs locaux », assure la cheffe de 
projet, qui fait aussi savoir qu’un tarif 
solidaire, destiné à financer des repas 
gratuits pour des personnes dans le 
besoin, va être mis en place « très pro-
chainement ». 

Outre le café-bar-restaurant, d’une 
surface d’environ 95 m², l’Étoile 
d’or compte en plus 26 m² de ter-
rasse couverte, 40 m² de cour avec 

une aire de jeux pour enfants et une 
scène extérieure. À cela s’ajoutent 
une grande salle de 50 m², qui pour-
rait servir de petite scène ou être 
utilisée comme salle de réunion ou 
de conférences, et un grand hall qui 
pourrait servir de salle d’exposition. 
L’étage héberge lui des bureaux, 
principalement loués par des ac-
teurs culturels de Trappes, comme 
Improfrance (association utilisant 
l’impro comme médiation), Alain 
Degois (dit Papy, fondateur de De-
clic théâtre) ou encore le cinéma le 
Grenier à sel durant ses travaux. 

Pop culture aussi est locataire de 
l’Étoile d’or, par un bail à impact 
social discuté avec la Ville. «  On a 
défini avec la mairie un certain nombre 
de critères d’impact social, et si on rem-
plit ces critères, on a un loyer moins 
important, et si on ne les remplit pas, on 
a un loyer plus important  », explique 
Gabrielle Letourneux.

Le lieu a déjà accueilli des événe-
ments culturels, comme une soi-
rée avec des musiciens et des DJ le 
1er avril. «  Il y avait un tiers de la salle 
qui était des enfants, des ados. C’est 
assez magique, raconte, enchantée, 
Gabrielle Letourneux, qui envisage 
d’organiser régulièrement des événe-
ments festifs, notamment le week-
end. L’Étoile d’or est ouverte de 9 h à 
23 h du mercredi au samedi, et de 9 h 
à 15 h 30 du dimanche au mardi. n

L’Étoile d’or a rouvert dans un nouveau concept 
mêlant restaurant et tiers-lieu culturel 
La gestion a été confiée à Pop culture, entreprise d’économie sociale et solidaire,  
qui a ouvert en février un lieu composé d’un bar-restaurant mais aussi d'espaces 
destinés à accueillir des événements culturels.  

 ALEXIS CIMOLINO

ACTUALITÉS 09

Au café-bar-restaurant, « la cuisine est faite maison, avec que des produits 
frais, qui viennent de producteurs locaux », assure la cheffe de projet. 
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TRAPPES



Un jeune homme, âgé de 18 ans 
résidant dans le quartier du Vali-
bout à Plaisir, a été condamné le 
3 avril dernier par le tribunal judi-
ciaire de Versailles, pour un refus 
d’obtempérer commis au guidon de 
son scooter. Il avait écopé d’un an 
de prison sous le régime du brace-
let électronique, mais était ressorti 
libre de l’audience. Seulement deux 
jours plus tard, le 5 avril, lorsqu’il 
est revenu dans son quartier après 
son procès, le jeune a été passé à 
tabac car il a été accusé d’avoir 
balancé sa balance. 

«  Jugé par la vindicte populaire. 
Sanctionné. Une vingtaine de per-
sonnes l ’attendaient. Trois l ’ont atta-
qué et se sont acharnées sur lui, visant 
principalement son visage  », relate 
un article de 78actu. L’individu se 
verra prescrire sept jours d’ITT.

Revenons sur cette histoire. Son 
refus d’obtempérer s’était déroulé le 
24 mars dernier, aux abords de la 
mosquée de Plaisir. Deux policiers 
tentant de l’arrêter avaient été bles-
sés, l’un à la main, l’autre au genou. 
Un premier individu sera arrêté 
mais, disposant d’un solide alibi (il 
était au travail, Ndlr), il sera relâ-
ché. Finalement, ce jeune homme 
auteur du refus d’obtempérer s’était 

rendu au commissariat de Plaisir, le 
1er avril, car il se savait recherché. 

Il s’était rendu au commissariat 
se sachant recherché

Lors de son procès, où il avait 
dénoncé l’absence de preuves tan-
gibles contre lui (citant en exemple 
sa reconnaissance très partielle par 
les policiers victimes), «  il avait 
refusé d’endosser la responsabilité des 
événements du 24 mars. Il avait esti-
mé qu’il avait été dénoncé à tort, par 
un autre jeune d’un quartier voisin et 
rival. Mais sans jamais livrer l ’iden-
tité de cette balance, ni même de sur-
nom. Peur des représailles. Les juges 
avaient pour leur part cité ce nom 
présent dans le dossier. Le prévenu 
était resté muet », explique un article 

de 78actu. Malgré son silence, cela 
a suffi à déchaîner les violences à 
l’origine de son lynchage. Suite à 
ce passage à tabac, son avocate a 
décidé de porter plainte contre X, 
le mardi 11 avril.

« Je vais directement la déposer auprès 
du procureur de la République. Il n’est 
pas admissible que mon client soit 
ainsi lynché, à cause d’une histoire 
dans laquelle je le sais innocent. […]. 
Rien de tout cela ne serait arrivé si 
l ’enquête avait été rondement me-
née », a déclaré son avocate. 

Le jeune homme et sa famille ont 
vraisemblablement quitté la région 
en attendant les suites de cette af-
faire pour éviter d’autres violences 
éventuelles. n

Dans la nuit du samedi 8 au di-
manche 9 avril, vers 4 h du matin, 
une cinquantaine de véhicules ont 
été vandalisés dans la résidence 
du Bois de L’Étang à La Verrière. 
Selon le maire de la commune, 
Nicolas Dainville (LR), il s’agirait 
d’une histoire entre bandes rivales 
de Trappes et La Verrière. 

«  La première partie de ce match de 
violences s’est déroulée vers 00 h 45. 
En fourgonnette, des jeunes de La 
Verrière se sont rendus à Trappes pour 
en découdre. Un jeune de Trappes à 
reçu deux coups de couteau, à la cuisse 
et au bras. Il a été soigné et a été auto-
risé à sortir de l ’hôpital. Les forces de 
l ’ordre ont été déployées dans le sec-
teur », précise un article de 78actu.

Quatre interpellations  
à la suite de ces violences

Les représailles n’ont pas tardé 
à arriver. Vers 3 h du matin, un 
groupe de jeunes venu de Trappes 
s’est rendu dans le quartier du Bois 
de l’Étang pour se venger. « Comme 
il n’y avait plus personne dans les 
rues, ils ont décidé de s’en prendre aux 
voitures », indique une source poli-
cière. À la suite de cette nuit mou-
vementée, quatre jeunes ont été 
arrêtés, trois résidant à La Verrière 
et un habitant à Trappes. 

« Un renfort de police a été deman-
dé. Les forces de l ’ordre seront en 
nombre. La vigilance est maximum. 
J’en appelle aussi aux familles et aux 
parents pour avoir la plus grande 
vigilance et ne surtout pas laisser 
sortir leurs enfants avec des consé-
quences qui pourraient être drama-
tiques. Toutes les personnes dont la 
voiture a été vandalisée sont appe-
lées à porter plainte. La police va 
relever les plaques pour contacter les 
propriétaires. M’écrire en message 
privé s’il y a la moindre difficulté », 
a indiqué, le 9 avril dernier, l’édile 
sur sa page Facebook. n

Le samedi 15 avril, en fin d’après-
midi dans le square Jean Macé, les 
policiers ont dû mettre fin à deux 
rodéos urbains perpétrés par deux 
jeunes au guidon de motos cross. Les 
mis en cause, âgés de 21 et 20 ans, 
ont refusé d’obtempérer aux injonc-
tions des policiers et ont pris la fuite. 

Les policiers ont reçu des tirs  
de mortiers d’artifice

Plus tard, les policiers ont remarqué 
la présence d’un attroupement près 
d’un box. Intrigués par ce rassem-
blement, ils décident alors d’inspec-
ter le box de plus près. La majorité 
des personnes qui étaient regroupées 
devant ont pris la fuite. Seuls les deux 

jeunes auteurs des précédents rodéos 
urbains sont restés et ont décidé de 
s’enfermer dans le box. Les lieux 
ont été sécurisés en attendant des 
renforts. Durant ce temps-là, les 
policiers ont reçu des tirs de mortiers 
d’artifice. Ils ont répliqué avec l’usage 
de l’armement collectif. 

Après l’avis d’un Officier de police 
judiciaire (OPJ), les deux mis en 
cause retranchés dans le box ont 
été interpellés vers 17 h 30, sans 
incident. Ils ont été placés en garde 
à vue et les deux motos cross, qui 
se trouvaient à l’intérieur, ont été 
saisies. n

Plaisir Un jeune Plaisirois 
tabassé car il n’a pas parlé

Trappes Pour échapper à la police, ils se retranchent 
dans un box

La Verrière Cinquante voitures 
vandalisées au Bois de l’Étang

Tabassé car il a respecté la loi du silence. Un jeune 
homme de 18 ans, condamné par la justice pour refus 
d’obtempérer, a décidé de quitter la région pour éviter 
les représailles. 

Deux individus auteurs de rodéos urbains dans le square Jean Macé à Trappes ont été arrêtés 
par des policiers. Les deux motos cross ont été saisies dans un box par les forces de l’ordre. 

Un affrontement entre des bandes de Trappes et 
de La Verrière s’est déroulé dans la nuit du samedi 8 
au dimanche 9 avril. 

Fermée dans la matinée de ce 
lundi 17 avril pour découverte 
d’un obus, la RN10, qui passe no-
tamment par Trappes, a été rou-
verte en fin de matinée. « L’engin 
a été mis au jour à 10 h 09, sur le 
vaste chantier d ’enfouissement de 
la RN10  », précise un article de 
78actu. Un important périmètre 

de sécurité a été mis en place 
autour du site de la découverte de 
l’engin explosif, au niveau du Pa-
villon bleu. La RN10 a été coupée 
dans les deux sens de circulation. 
Par mesure de sécurité, les habi-
tations et entreprises alentour ont 
été évacuées. C’est à 11 h 15 que 
l’axe a été rouvert. n

Le jeudi 13 avril à 11 h 40, un 
différend a éclaté entre deux 
hommes dans l’avenue du 8 Mai 
1945, à Guyancourt. Le premier, 
un homme de 28 ans demeurant à 
Poissy, a menacé le second avec un 

tournevis. Il a ensuite assené plu-
sieurs coups de pied de biche sur le 
véhicule de la victime, un homme 
de 25 ans résidant lui à Trappes. 
L’individu violent a été interpellé 
par la police. n

Trappes  
Réouverture de la RN10, fermée 
après la découverte d’un obus

Guyancourt Suite à un différend, il dégrade 
une voiture avec un pied de biche

La RN10 fermée à la circulation car un obus a été découvert 
ce lundi 17 avril. L’axe pouvait être de nouveau emprunté 
à partir de 11 h 15. 

FAITS 
DIVERS

SÉCURITÉ

10

 PIERRE PONLEVÉ

Le tribunal judiciaire de Versailles a condamné l’auteur d’un refus 
d’obtempérer à un an de prison sous le régime du bracelet électronique. 

IL
LU

ST
RA

TI
O

N
/L

A
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y

Une cinquantaine de voitures 
vandalisées dans la résidence 
du Bois de l’Étang.
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Deux jeunes hommes qui faisaient du rodéo urbain dans le square Jean Macé 
de Trappes ont été arrêtés et placés en garde à vue.
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TOUS NOS BONS PLANS 
DANS MON E.LECLERC, 
EN VOILÀ UN BON PLAN 
POUR VOTRE 
BUDGET.

EN VOILÀ UN BON PLAN 
POUR VOTRE 

MON E.LECLERC
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C’est une date à cocher dans les 
agendas sportifs plaisirois. Le 
30 avril, le Plaisir rugby club (PRC) 
recevra dans son stade Robert 
Barran l’équipe de Saint-Claude 
( Jura) en barrage de Fédérale 2. 
Une confrontation actée depuis le 
16 avril et la dernière journée de la 
phase régulière. Le PRC s’est im-

posé chez le 8e, Orsay (39-31), et 
termine donc 3e de la poule 8, avec 
16 victoires et 6 défaites.  

«  C’est une équipe qu’on n’avait ja-
mais battue en Fédérale 2 chez elle, 
donc ça confirme bien le travail et 
les résultats de cette saison, apprécie 
l’entraîneur plaisirois, Sébastien 

Roncalli, joint par La Gazette. On 
a dominé, on a toujours pris le score, 
dès le début on a mené 14-0, on a 
marqué deux essais transformés très 
rapidement.  » Il nourrit un léger 
regret sur le fait que ses joueurs se 
soient « un peu trop vite relâchés  », 
laissant revenir leurs adversaires, 
«  alors qu’on aurait pu tuer la ren-
contre à plusieurs reprises  ». Les 
deux équipes ont en effet offert un 
match à suspense, inscrivant cha-
cune cinq essais. Devant à la pause 
(17-12), Plaisir est resté à portée de 
fusil des locaux tout le second acte, 
et a même tremblé après un ultime 
essai d’Orsay à 12 minutes de la fin, 
avant d’inscrire une dernière péna-
lité libératrice à la 79e minute. 

Deux absents très probables 
pour le barrage 

« On aurait vraiment pu faire mieux, 
mais je pense que les mecs avaient 
déjà la tête au match de barrage  », 
reconnaît Sébastien Roncalli. Un 
barrage que les Plaisirois auraient 
même pu s’éviter en terminant 
2es, mais il fallait compter sur un 
faux-pas de Courbevoie, qui n’a 
pas fait de détails face à l’ACBB, 
11e et avant-dernier (victoire 69-
12). Ce sera donc la 3e place et un 
match face à Saint-Claude, 6e de la 
poule 1 qui attend les Jaune et Bleu. 

Un rendez-vous que le club aborde 
avec sérénité, affirme l’entraîneur. 

« On a validé notre belle performance 
du match à domicile contre Le Havre 
(victoire 59-12 le 2 avril Ndlr), on 
est allés gagner à l ’extérieur, et là, on 
reçoit le 6e [de la poule 1] qui a quand 
même des kilomètres à faire pour 
venir chez nous, confie Sébastien 
Roncalli. Donc on est quand même 
en position favorable. » 

Plaisir devra aussi en revanche com-
poser avec deux absents dans l’effec-
tif, un blessé au poste de trois-quarts 
centre et un joueur en 1re ligne qui 
devrait être à priori suspendu pour 
avoir pris un carton rouge. Le club, 
qui visait les phases finales pour son 
équipe 1 et son équipe B, a atteint 
son objectif et réussi sa saison. Mais 
les Plaisirois ne comptent pas s’arrê-
ter en si bon chemin. « Pour en avoir 
discuté avec le groupe [dimanche], ils 
vont tout faire pour faire les meilleures 
performances possibles. Donc on verra 
bien. Si ça doit se présenter, la montée, 
je pense qu’on ira  », glisse l’entraî-
neur. Il faut pour cela accéder aux 
quarts de finale, et donc passer trois 
tours. À commencer par celui face 
à Saint-Claude dans deux semaines. 
Un match lors duquel Plaisir devrait 
pouvoir s’appuyer sur le soutien de 
ses fervents supporters. n

Coup d’arrêt pour Trappes. Le 
club, qui restait sur quatre matchs 
de suite sans défaite (3 nuls et une 
victoire), s’est incliné à domicile 
face à l’ES Parisienne (1-0), le 
16  avril lors de la 19e journée de 
R2. Face à une équipe avant-der-
nière de la poule venue jouer son 
maintien, les Trappistes ont no-
tamment beaucoup souffert en 2e 
période, concédant de nombreuses 
occasions. Une domination que les 
visiteurs ont fini par concrétiser. 
Après avoir raté de grosses occa-

sions, ils ont finalement trouvé le 
chemin des filets, après un score 
nul et vierge à la mi-temps. En 
difficulté, Trappes a néanmoins eu 
deux occasions en or d’arracher un 
match nul, obtenant deux penaltys. 
Mais l’un a terminé sur le poteau, 
l’autre a été bloqué par le gardien 
adverse. De quoi forcément laisser 
des regrets. 

«  Il y a beaucoup de frustration sur 
le résultat final, car, quand on a 
deux penaltys dans un match, on 

espère marquer, confiait l’entraîneur 
adjoint, Mathieu Laigle, après la 
rencontre. [Mais] c’était un match 
intéressant contre une équipe qui joue 
sa survie dans le championnat, donc 
qui jouait tous les coups à 100 %. On 
a eu quelques phases de possession 
intéressantes, on a peut-être man-
qué un peu de jeu direct. […] Si on 
marque, on peut prendre un point 
aujourd’hui.  […] On jouait une 
équipe qui fait une remontée assez 
sensationnelle sur la seconde partie 
de saison (l ’ES Parisienne reste sur 
trois victoires de rang en comptant 
celle obtenue à Trappes, Ndlr). Donc 
quand on rentre à 0-0 à la mi-temps, 

eux reviennent avec vraiment l ’envie 
de prendre les trois points, et c’est ce 
qui a fait la différence. »  

Il explique les difficultés du second 
acte par notamment des facteurs 
physiques, avec des organismes mis 
à rude épreuve. L’entraîneur adjoint 
évoque «  les premières chaleurs » ou 
encore « le ramadan », comme fac-
teurs entrant en ligne de compte. 
Trappes comptait aussi de nom-
breux absents pour ce match. « On 
a pas mal de suspendus, des blessures 
[…]. On a un effectif de 28 joueurs, 
on a sept ou huit joueurs absents, et 
des joueurs cadres en plus, précise 

Mathieu Laigle. Mais après, on ne se 
cache pas derrière ça, car aujourd’hui, 
plutôt des jeunes joueurs intégraient 
l ’effectif, et on fait plutôt une bonne 
prestation. […] Si on marque les 
penaltys, qu’on marque les occasions 
qu’on a, le résultat aurait été diffé-
rent. » 

Les Trappistes restent en milieu 
de classement, à la 7e place de leur 
poule de 12 équipes, avec six points 
d’avance sur le potentiel premier 
relégable, Suresnes. Pour rappel, les 
deux derniers et les moins bons 10es 
descendent en R3. « Le maintien est 
quasiment assuré, même si ça serait 
bien de prendre encore un ou deux 
points », estime Mathieu Laigle. 

Pourquoi pas dès ce dimanche 
23 avril, à Ivry. « C’est toujours dif-
ficile de se déplacer à Ivry, réserve de 
National 3, rappelle-t-il. C’est tou-
jours une équipe de qualité avec des 
joueurs qui descendent du dessus. La 
poule est très relevée, donc de toute fa-
çon, on voit dans le championnat que 
n’importe quelle équipe peut battre les 
équipes de 1res places. Donc il faudra 
faire une bonne semaine d’entraîne-
ment, bien se préparer, et aller là-bas 
avec l ’envie de ramener un moins un 
point de ce déplacement. » n

Rugby Plaisir termine la saison 
régulière en beauté et jouera 
son barrage à domicile

Football Trappes s’incline  
face à l’avant-dernier

Le club s’est imposé à Orsay (39-31), le 16 avril lors de 
la dernière journée de la saison régulière. Les Plaisirois 
terminent 3es de leur poule et recevront Saint-Claude en 
barrage le 30 avril. 

Les Trappistes ont chuté à domicile face à l’ES 
Parisienne (1-0), le 16 avril lors de la 19e journée de R2, 
mais restent à bonne distance de la zone de relégation. 

Le club de cyclotourisme de Mau-
repas (CT Maurepas) organise le 
23 avril la 46e édition de son événe-
ment Hauteurs et Vallées. Un événe-
ment de cyclotourisme « à la décou-
verte des routes de la superbe vallée de 
Chevreuse », indique le club sur son 
site internet. Quatre distances sont 
proposées  : 43, 69, 87 et 108 km. 
Les départs s’effectuent entre 7 h et 
9 h 30 du Centre éducatif et sportif 
de l’Agiot, square du Dauphiné, à 
Maurepas. Accueil dès 6 h 30. Les 
inscriptions peuvent s’effectuer sur 
place ou en ligne via helloasso.com. 
Les tarifs des places s’élèvent à 5 eu-
ros (fédérés) et 8 euros (non fédérés). 
Renseignements sur ctmaurepas.fr 
et à l’adresse rallye@ctmaurepas.fr. n

Cyclisme Une rando 
de cyclotourisme 
de Maurepas à la 
vallée de Chevreuse 
ce dimanche

« C’est une équipe qu’on n’avait jamais battue en Fédérale 2 chez elle, donc ça 
confirme bien le travail et les résultats de cette saison », apprécie l’entraîneur 
plaisirois, Sébastien Roncalli. 
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Trappes a encaissé le but de la défaite lors d’une 2e mi-temps où le club 
a beaucoup subi les assauts adverses, mais aurait aussi pu revenir sans deux 
penaltys manqués. 
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Régional 3 : Maurepas retombe dans ses travers

L’AS Maurepas traverse une saison cauchemardesque en R3. Le 2 avril, 
un succès 4-3 chez la réserve de Morangis mettait fin à quatre mois 
sans victoire et neuf défaites de suite, et laissait entrevoir l’espoir d’un 
sursaut. Mais le club a rechuté lors de la rencontre suivante, à domi-
cile face à Charenton (3-1), 2e au classement, le 16 avril lors de la 19e 
journée. Les Maurepasiens restent néanmoins 10es de leur poule de 
12 équipes, avec le même nombre de points que les deux derniers au 
classement, les réserves de Melun et Morangis, qui se sont neutrali-
sées dans leur confrontation directe (2-2). Prochain rendez-vous pour 
Maurepas, le 23 avril à domicile face à Maisons-Alfort, 7e. 
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Queen blood. C’est le titre d’une 
des deux dernières créations 
d’Ousmane Sy. Le chorégraphe 
d’origine malienne, décédé d’une 
crise cardiaque en 2020 à 45 ans, 
était considéré comme l’un des 
pionniers de la danse hip-hop en 
France, vainqueur de plusieurs 
compétitions internationales de 
danses urbaines, et avait notam-
ment fondé en 2012 la compagnie 
ParadoxSal.

« Sept danseuses venues  
de tous les horizons  

du hip-hop » 

Celle-ci est exclusivement com-
posée de femmes qui interprètent 
notamment Queen blood, choré-
graphie jouée les 20 et 21 avril 
à 20  h 30 au Théâtre de Saint- 

Quentin-en-Yvelines (TSQY), à 
Montigny-le-Bretonneux. 

Dans Queen blood, «  sept danseuses 
venues de tous les horizons du hip-hop 
laissent exploser leurs singularités  », 
indique le TSQY. Le tout avec un 
style « inspiré des clubs new-yorkais et 
des danses traditionnelles africaines  », 
poursuit le TSQY, ajoutant que les 
danseuses, « sobrement vêtues de noir, 
[...] sortent progressivement du contre-
jour pour laisser jaillir leur incroyable 
puissance évocatrice, faisant apparaître 
à travers leurs mouvements l’incroyable 
diversité d’une danse hip-hop dont 
on ignore parfois qu’elle se déclinerait 
presque à l’infini  ». En somme, « un 
ballet urbain survolté et 100 % fémi-
nin », résume le théâtre. Durée 1 h, 
les tarifs des places vont de 4 à 23 eu-
ros, réservations via kiosq.sqy.fr. n

Nouveaux rendez-vous à la Batterie 
cette semaine. Le 21 avril, le site 
guyancourtois accueille RoSaWay. 
Ce duo s’appuie sur ses « expériences 
passées sur les routes avec de grands 
artistes américains de la scène pop 
et blues (Ana Popovic, Buddy Guy, 
Jonny Lang…) » pour proposer une 
«  soul groovy, métissée et ‘‘feel good’’ 
portée par la voix aérienne de Rachel 
(la chanteuse, Ndlr) dont la solide 
technique lui permet de varier les cou-
leurs passant de la soul au gospel en 
passant par le rock  », indique le site 
internet des deux artistes. Lors de 
leur concert à Guyancourt, ils de-
vraient notamment interpréter des 
titres de leur dernier EP, Dreamer, 
qui «  nous transporte sur les routes 
californiennes, dans les clubs de jazz 

enfumés de Chicago et sur Frenchmen 
street (Nouvelle-Orléans) », sans ou-
blier « son identité ‘‘so frenchy’’ en nous 
livrant, dans leur dernier single Mid-
night, une pop acidulée et très sixties 
au refrain chanté en français », ajoute 
le site internet. 

Blue Cees, groupe  
pop-électro rennais

En 1re partie, se produira Blue 
Cees, groupe pop-électro rennais. 
Début des concerts à 20  h  30, 
places de 3,75 à 7,50 euros, ré-
servations via kiosq.sqy.fr. Et le 
22 avril, à 20 h 30, place à la sélec-
tion musicale de la Batterie (entrée 
libre, gratuit) avec du rock et du 
power rap. n

L’édition 2023 d’arTalents, 
concours d’arts visuels, se tient 
depuis le 8 avril et jusqu’au 14 mai 
à  la salle d’exposition située place 
Pierre Bérégovoy, dans le quartier 
de Villaroy, à Guyancourt.

Les principaux temps forts ont eu 
lieu le 12 avril, avec un rendez-
vous jeunesse destiné aux 6-10 ans, 
intitulé « Oasis des jeunes philosophes 
Qu’est-ce que la fête ? », mais surtout, 
le vernissage et la remise des prix. 

Néanmoins, l’exposition est tou-
jours à l’affiche pendant près d’un 
mois.

Pour  rappel, arTalents est un 
concours «  gratuit et ouvert à tous 
les artistes  » et qui «  présente une 
sélection d’œuvres de différentes tech-
niques (peinture, estampe, photogra-
phie, sculpture, dessins, techniques 
mixtes…), choisies par un jury de pro-
fessionnels », peut-on lire sur le site 
internet de la Ville de Guyancourt. 

Cette année, l ’invité d’honneur est 
Ensaders, collectif d’artistes qui font 
apparaître des univers foisonnants et 
décalés, inspirés par les contradictions, 
les excès et les merveilles du monde 
d’aujourd’hui : tribus connectées, sur-
consommation [...], réseaux soucieux, 
agriculture intensive, cartographies 
exhaustives, muséographies virtuelles, 
magie de la mode, territoires contem-
platifs…  », indique le collectif sur 
son site internet. Renseignements 
au 01 30 44 50 80. n

Guyancourt Pop et groove à 
l’honneur à la Batterie ce vendredi 

Guyancourt 
L’exposition du concours arTalents toujours à l’affiche

Maurepas  
Exposition sur 
le ghetto de 
Varsovie au Café 
de la Plage 

Le duo RoSaWay et le groupe Blue Cees s’y produisent 
le 21 avril, tandis que le lendemain, place à une soirée 
de sélection musicale. 

Cette exposition d’arts visuels se tient jusqu’au 14 mai à la salle d’exposition située place 
Bérégovoy. 

Cette exposition se déroule 
jusqu’au 23 avril dans 
le cadre des 80 ans de 
l’insurrection du ghetto 
de Varsovie. 

Les mentalistes sont souvent à 
l’affiche ces derniers temps à Saint-
Quentin-en-Yvelines. Le 20 avril, 
c’est cette fois Fabien Olicard qui 
se produit au théâtre Coluche, 
à Plaisir, à 20 h 30. Il y fait étape 
dans le cadre de son 4e spectacle, 
Archétypes. Un spectacle dans lequel 
«  vous connaîtrez enfin quel type de 
mentaliste sommeille au fond de votre 
cerveau, tout en vous faisant rire, 
parce que l’un n’empêche pas l’autre », 
indique le descriptif de la représen-
tation. 

« Selon Fabien [Olicard] nous serions 
tous mentalistes ! Et il compte bien 
vous le démontrer en vous bluffant… 

Mieux ! Vous allez parfois vous éton-
ner vous-même ! Ce passionné du 
cerveau va vous surprendre, vous cap-
tiver et surtout vous faire exploser de 
rire. Dans ce nouveau spectacle, Fabien 
Olicard confirme sa place de numéro 
un des mentalistes français dans un 
spectacle très singulier...  », décrit de 
son côté le théâtre Coluche sur son 
site internet. Fabien Olicard a em-
mené cette discipline dans les plus 
grandes salles, comme l’Olympia, le 
Zénith de Paris, ou encore la Seine 
musicale. Il présente ici un spec-
tacle complètement inédit alliant 
finement humour, science et men-
talisme. Places à partir de 16 euros, 
réservations via kiosq.sqy.fr. n

La salle de la Tour, à Voisins-le- 
Bretonneux, accueille le 20 avril 
à 21 h un spectacle de magie de la 
compagnie Les 78 Tours. Cette 
dernière, basée dans la commune, 
proposera «   un spectacle de «close-
up», ou magie rapprochée  », indique-
t-elle sur son site internet, pro-
mettant aux futurs spectateurs que 
jamais ils n’auront «  vu de la magie 
d’aussi près  ». Durée 1 h 45, parti-
cipation au chapeau, réservations à  
réservations@les78tours.com.  Deux 

jours plus tard, le 22 avril, c’est le 
retour des spectacles des ateliers de 
la compagnie théâtrale Garde-Fou, 
qui se produit régulièrement à Voi-
sins. Ça commencera avec la pièce 
Bouli dans l’espace !, les 22 et 23 avril, 
respectivement à 20 h 30 et 17 h 30, 
puis place la semaine suivante à Cap 
ou pas cap ?, le 24 avril à 20 h 30, ou 
encore Pourquoi Roberto, le 25 avril 
à la même heure. Gratuit pour les 
moins de 5  ans, détails et réserva-
tions sur ciegarde-fou@hotmail.fr. n

Plaisir Le mentaliste Fabien Olicard 
au théâtre Coluche ce jeudi 

Voisins Magie et théâtre salle  
de la Tour cette semaine

Montigny-le-Bretonneux La dernière 
chorégraphie du regretté Ousmane 
Sy passe par le théâtre de Saint-
Quentin-en-Yvelines

Un peu d’histoire avec l’Associa-
tion juive de Maurepas et de ses en-
virons qui propose, jusqu’au 23 avril 
au Café de la Plage, une exposition 
sur l’insurrection du ghetto de Var-
sovie du 19 avril 1943. L’exposi-
tion, réalisée par le Mémorial de la 
Shoah, se déroule dans le cadre de 
la commémoration du 80e anniver-
saire de l’événement.

Réalisée par le Mémorial  
de la Shoah

« Le 19 avril 1943, quelques survi-
vants du ghetto de Varsovie se sont 
soulevés contre la machine de mort 
nazie, est-il rappelé sur le descrip-
tif de l’exposition. Tout en sachant 
qu’ils n’en réchapperaient pas… 
Ainsi, les combattants du ghetto de 
Varsovie ont choisi leur mort, et ont 
montré au monde que même dans les 
circonstances extrêmes, l ’humanité de 
l ’homme reste la plus forte. » L’expo-
sition est ouverte de 14 h à 17 h 30 
(sauf le 23 avril, de 9 h à 12 h). 
Entrée libre. n

Fabien Olicard s’y produit le 20 avril dans le cadre de son 
spectacle Archétypes, alliant mentalisme, science et humour. 

Après le spectacle de close-up de la compagnie Les 78 Tours 
le 20 avril, les pièces de la compagnie de théâtre Garde-Fou 
reviendront à partir du 22 avril. 

Le chorégraphe décédé en 2020 avait notamment été l’auteur 
de cette création mettant en scène sept danseuses et mêlant 
hip-hop, house et danses africaines.

Dans Queen blood, sept danseuses vêtues de noir se produisent dans  
« un ballet urbain survolté et 100 % féminin », indique le théâtre. 
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 Vous avez une information  
à nous transmettre ? 

Un évènement à annoncer ?  
Des précisions à nous apporter ?  

Un commentaire à faire ? 
Contactez la rédaction !

redaction@lagazette-sqy.fr
La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines

12, avenue des Prés  
78180 Montigny-le-Bretonneux 

Tél. 01 34 81 28 71

SUDOKU : niveau facile SUDOKU : niveau difficile

Ces grilles Sudoku vous sont proposées grâce à Thibaut Bernard, auteur  
du logiciel gratuit et libre de diffusion du site internet alphaquark.com.
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Vous êtes entrepreneur, 
commerçant, artisan,  
vous désirez passer votre publicité 
dans notre journal ?

pub@lagazette-sqy.fr
Faites appel à nous !



Seine et Yvelines
Numérique

Consultez un médecin 
dans une cabine de 
télémédecine *

Votre médecin traitant n’est pas 
disponible ?

LE DÉPARTEMENT 
DES YVELINES
PREND SOIN 
DE VOUS !

RDV sur www.yvelines-telemedecine.fr

La télémédecine, c’est quoi ? 

Un local insonorisé 
pour respecter 

la confidentialité

Des données de 
santé protégées***

Des dispositifs médicaux
certifiés** utilisés à distance 
(tensiomètre, stéthoscope, 

otoscope, dermatoscope, etc)

Une consultation 
médicale vidéo 
entre un patient 
et un médecin

Un acte reconnu
et remboursé par
la Sécurité sociale

* La cabine de télémédecine, Consult 
Station®, est un dispositif médical de 
classe IIa, produit réglementé qui 
porte à ce titre le marquage CE. 
Lire attentivement la notice avant 
utilisation.
** Toutes les données de santé sont 
strictement confidentielles. Seul le 
patient y a accès ainsi que le médecin 
uniquement pendant la consultation.
*** Les données sont stockées sur un 
serveur HDS (Hébergeur de Données 
de Santé) localisé en France.

Le Département des Yvelines conduit sur 2023/2024 une expérimentation unique 
en France avec le déploiement progressif de 50 cabines de télémédecine. 
Simples et pratiques, ces cabines permettent de consulter rapidement et à proximité 
de chez soi un médecin à distance. 
Cette consultation se réalise dans des conditions similaires à celles d’un cabinet 
médical grâce aux dispositifs médicaux certifiés et connectés (tensiomètre, 
stéthoscope, otoscope, dermatoscope, etc.), le tout en toute confidentialité 
et dans le respect de vos données de santé. 

La télémédecine, c’est quoi ?
La télémédecine offre une consultation médicale sécurisée. Elle repose sur un échange 
vidéo permettant un examen médical et des examens complémentaires en direct grâce 
à des appareils connectés certifiés et sécurisés.

La télémédecine, fruit d’un partenariat
Le projet de télémédecine est porté conjointement par le Département des Yvelines et 
son opérateur Seine et Yvelines Numérique.
Le projet est élaboré de concert avec les partenaires de santé (Agence régionale de 
santé, Caisse primaire d’assurance maladie) ainsi qu’avec les structures représentant les 
médecins du territoire (Ordre des médecins, Plateforme territoriale d’appui - APTA 78 -, 
communautés professionnelles territoriales de santé).
Dans le respect du programme national « Ma santé 2022 », il a pour seul objet de 
permettre l’accès aux soins aux personnes qui en sont les plus éloignées. 


